Donnée  par  la  fociété  populaire  de  la 
commune  de  Sevres , en  r honneur  des 
martyrs  de  la  liberté  , Marat  , 
LepelleTIRR  , ^ autres  , le  30 
frimaire,  l’an  z'  de  la  république 
' françaife,  une,  indlvifible  & impê- 
„ .rijfable.  ^ ^ 

Les  corps  conft;itués-&  les  cîtoyens  & d-' 
toyennes  delà  commune  de  Sevres , ainfi  que 
des  communes  voifines  , compcfant  la  fête  qm 
eft  établie  fur  les  baies  de  la  hberte  & de 

Le  temple  de  la  Raifon  & de  la  Vente  def- 
liné  pour  l’hommage  à rendre  aux  mânes  des 
martyrs  de  la  liberté , fera  décoré  du  fou- 


terrain  de  Marat,  à l’entrée  duquel  feront 
écrits  ces  mots;  a gît  Marat. 

Le  fouterrain  figuré  par  une  bâtilTe  ruffi- 
que,  fervira  de  bafe  à un  obélifque  de  marbre 
rouge  de  30  pieds  de  haut  , furmonté  d’une 
urne  renfermant  les  cendres  des  raartj  rs  de  la 
liberté, 

L’infcription  : Aüx  mânes  DES  martyrs 
DE  LA  LIBERTÉ , fe  lira  fur  le  milieu  de 
î’obélifque. 

Autour  du  local  de  la  fête , paroîtront  de 
grands  cyprès  & pins  annonçant  la  folitude 
de  la  philorophie..Des  vafes&  trépieds  brûlant 
des  parfums,  feront  multipliés  dans  le  temple, 
aînfi  que  des  chênes  Sc  autres  fymboles  de  la 
liberté. 

Les  citoyens  & citoyennes  raffemblés  fe 
tranfporteront  au  temple  de  la  Raifon  & de 
là  Vérité,  où  après  avoir  verfé  des  pleurs 
ur  la  tombe  de  Marat , brûlé  des  parfums  &c 
chante  des  hymnes  , la  Raifon  perfonnifiée 
prononcera  le  difcours  fuivant  : 

D I S C O U R S. 

IVIarat  et  Pehetier  sont  dignes  de  vos  larmes  , 

Et  leur  perte  est  pour  vous  le  plus  grand  des  revers. 
Effroi  des  vils  tyrans  ^ ils  ont  brisé  vos  fers  5 
I^ais  la  Raison  doit  mettre  un  terme  à vos  alarmes  ^ 
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"y 

^.épubîîcaîns  français  suspendes  vos  douleurs.' 

Le  ciel  prend  soin  du  sort  des  objets  de  vos  pleurs; 
Martyrs  de  leur  devoir  , morts  pour  la  bonne  cause  ^ 
Leur  trépas  apparent  est  une  apothéose  y 
Leurs  mânes  de  la  tombe  ont  franchi  les  horreurs» 
jMon,  la  mort  en  frapant  ces  illustres  victimes  , 

N’a  point  soumis  leur  vie  à ses  efforts  vainqueurs  ; 
Marat  et  Pelletier  respirent  dans  les  cœurs. 

Ne  pleurez  plus  ^ chantez  des  hymnes  à la  gloire 
Des  héros  dont  les  noms  vivront  dans  la  mémoire^ 
Exaltez  leurs  vertus  , et  jusques  au  trépas  , 

Imitez  leur  exemple  , et  marchez  sur  leurs  pas. 

ORDRE  DE  LA  CEREMONIE^ 

Pendant  le  cours  de  laquelle  les  hymnes 
feront  chantées. 

Le  rendez*»  vous  fera  au  quinconce,  à 9 
heures  du  matin. 

La  compagnie  des  canonniers  ouvrira  la 
marche,  & une  décharge  d’artillerie  annon- 
cera le  départ. 

La  gendarmerie  nationale,  les  vétérans,’ 
avec  leurs  drapeaux  ,un  peloton  de  gardes  na- 
tionales , avec  leurs  flammes  , fuivront. 

Les  enfans  de  tout  âge,  vêtus  à volonté; 
marcheront  fur  quatre  de  front , & porteront 
une  baniere  à la  romaine  , où  feront  écrits  ces 
mots:  ESPOIR  de  la  patrie. 
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Marcheront  enfultedis  cuoyennes  meres dé 
famille  , vêtues  à volonté,  & dans  le  mène 
ordre , furveillant  leurs  petits  enfans , & por- 
tant une  banierë  où  feront  écrits  ces  mots  : 
MERES  DES  DEFENSEURS  DE  LA  PATRIE. 

Un  groupe  de  jeunes  citoyennes  vêtues  en 
blanc , avec  ceinture  tricolore  , & coëfées  en 
veflale  , portant  le  huile  de  la  Vertir. 

Un  groupe  d’agriculteurs , avec  une  chajfue 
ÔC  tous  les  attributs  de  Fagriculture. 

La  liberté  portée  par  huit  fans^culottes , Sc 
entourée  des  vertus  repréfentées  par  de  jeunes 
citoyennes  %^êtues  en  blanc, 

La  municipalité,  le  confeil  de  la  commune 
de  Sevres , & les  députations  des  municipalités 
des  communes  voifines  , porteront  une  baniere 
défignant  la  Surveillance. 

Les  juges  de  paix  , aiTcffeurs  & députations 
des  communes  voifmes  , portant  auiîi  leur  ba- 
niere. 

Un  peloton  de  garde  nationale,  avec  le  dra- 
peau, les  tambours  & la  mufique. 

La  M ONT  AGNE  portant  l’arche,  renfermant  la 
conftitiition  françaife. 

Les  Repréfentans  du  peuple  autour  de  la 
montagne. 

Les  huiles  dç  Marat,  Pelletier,  Briitus  5^ 
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Rouffbau  ] portés  par  des  fans-culottes  , 
accompagnés  de  vertus  , 'avec  deux  étendards 
à la  romaine , falfant  mémoire  de  Chalher  &C 
Beauvais. 

Les  députat.oîis  des  focletcs  populaires. 

La  fociété  populaire  de  Sevres , avec  fa 
baniere. 

U:i  groupe  de  citoyens  de  tout  âge, 
peres  de  famille,  vêtus  à volonté,  portant 

écrits  ces  mots  : 

E L\  Patrie. 

Un  ptloton  cie  gardes  nationales  terminera 
la  marche. 

Huit  infpé£leurs  auront  chacun  leur  divl- 
fion  pour  maintenir  Tordre. 

Il  y aura  un  infpeacur  général,  & ils 
feront  tous  défignés  par  un  ruban  tncolor 
au  bras  gauche. 

On  fera  planter  quatre  arbres  de  la  liberté  , 
aux  quatre  places  principales  de  la  com- 
mune , Si  on  fe  rendra  enfuite  au  local  de 
la  fociété  populaire , pour  y faire  l’inaugu- 
ration des  buftes  de  Marat,  et  autres  martyrs 
de  la  liberté. 

La  fête  fe  terminera  par  des  danfes  ôc  des 
chants  patriotiques. 
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f H I E R E A LA  LIBERTÉ, 

Auffî-toî  que  la  lumière. 

Revient  briller  à mes  yeux. 

Mon  cœur  avec  ma  priera  . 

Vers,  toi  s’élèvent  aux  cieux 
C’eft  toi  seule,  que  j’implore  ^ 

Sainte...  auguile  Liberté  ! 

C’eft  toi  seule  que  j’adore  , 

Bienfaifante  déité  i 

Parois...  déité  chérie  ! 

Mon  cœur  brûle  de  tes  feux 
Entends  ma  voix  qui  te  crie,.. 

Ecoute.,  exauce  mes  vœux*: 

Abats  ia  tête  orgueilieure 
De  l’infoiente  fierté  , 

De  ta  main  viâorieufe 
Protège  l’égalité. 

Arrache  aux  rois  la  couronne 
Et  que  leur  iceptre  brifé  , 

Fruit  du  crime  qui  leur  donne^ 

Sous  tes  pieds  foit  écrasé  : 

Que  ta  pique  foit  le  foudre  . 

Qui  venge  leurs  attentats  . 

Plonge  les , réduits  en  poudre , 

Dans  Tabyrae  du  trépas. 

Tremblez...  fuyez...  race  impie, 

Tigres  altérés  de  fang , 

Vous  déchirez  ma  patrie..; 

La  vengeance  vous  attend; 
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Xiberté  l viens...  je  t’implore;.: 

De  la  terre  ouvre  les  flancs  , 

Et  qu’un  gouffre  affreux  dévore 
Ces  cohortes  de  brigands. 

Au  fond  des  palais  profanes 
Eternife  la  douleur  ^ 

Du  pauvre  dans  les  cabanet 
.Fixe  la  paix,  le  bonheur;  . 

Que  l’univers  te  révéré  , 

Q^u’à  toi  feule  il  foit  fournis..» 
le  ne  verrai  fur  la  terre 
Que  mon  frere...  ou  des  amis, 

Defcends,  liberté  chérie!' 

, Viens  te  placer  dans  mon  cœur  J 
Sols  le  dieu  de  ma  patrie , 

Sa  force...»  fon  défenfeur  ! 

Mortels!  fuivez  mon  exemple  , 

‘ Implorez  tous  fes  bienfaits  ; 

, Mais ' n’allez  chercher  fon  temple.;: 

Que  dans  le  cœur  d’un  français. 

.'«ERS  GHÀNTÈS^  A LA  FÊTE  CIVIQUE 

“ ITe.  % Il  faut  aimer. 

Le  fanatlfm^eV  'exaltant  ses  aTarnîes  ; 

En  vain  , Idng-tems  ^'fecoua^fes  flambeaux.' 
De  toutes  parts  ^ " 

Kous  avons* vu  tomber  fes  vils  fuppots.  - 
Leianatisnfie  5,&c..  • ' * 


Le  très-Saint-Pere  en  gémit  et  murmure 
On  dit  qu’au  diable  il  nous  a donnés  tous 
Mais  nous  rions  de  fa  fotte  cenfure. 

On  ne  croit  plus  en  France  aux  loups*garoux. 
Le  tiès-Sainr-Pere,,  &c. 

L’Europe  en  vain  nous  déclare  la  guerre  : 

Rien  ne  peut  plus  changer  notre  dellin. 

Nous  défions  l’Autriche  , l’Angleterre  , 

Turin  f Madrid  y Péter^bourg 
L’Europe  envsin , Sic. 

Pliuôr  la  mcrt  que  le  joug  , les  entraves 
P*utot  la  mort  que  le 
Et  s il  le  faut , nos  ennemis 
Nous  les  rendrons  eujf -mêmes  u urous. 

Piuîot  la  mort , 6ic^ 


LA  RAISON  AUX  FRANÇAIS. 

Ain  î De  Joconde  y ou  air  : P/iiàs  demande  $on. 
portrait. 

Français , qui  des  Dieux  opprelTeurs 
Renverfêz  les  idoles , 

Subftimez.  Paraour  des  mœurs 
Au  goût  des  jeux  frivofés. 

En  vain  vous  auriez  abattu 
Le  pouvoir  arbitraire  y 
La  lîberré  Ans  la  vertu 

N’a  qu’un  régne  éphémère.' 

Aux  privations  5 au  labeur. 

Livrez-vous  fans  referve» 
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L«  travail  accroît  la  vigueur  j 
La  pareffe  Tenervc* 

L’homiîie  qui  craint  d’être  enchaîné,’ 

Doit  être  aêlif  Si  fobre. 

Le  fort  d’un  peuple  efféminé 
Eîl  d’être  dans  l’opprobre. 

Un  républicain  doit  favoir 
''  RepoufTer  l’injaüice  5 
Mais  au  légitime  pouvoir 
Il  faut  qu’il  obeifTe. 

Entre  vos  devoirs  & vos  droits 
Soyez  en  équilibre. 

II  faut  être  efclave  des  îoix  , 

■ Pour 'être  vraiment  libre, 

HYMNE  PATRIOTIQUE^ 

A 1 R : Allons  ^ enfans  de  la  pairie^ 

Armons-nous  d’une  ardeur  nouvelle 
Contre  le  parti  fcélérat  , 

Dont  la  vengeance  criminelle 
Frapa  Pelletier  6c  Marat , Jiis* 

Leurs  mains  ont  brifé  nos  entraves  | 

Un  monftre  a (terminé  Içur  fort. 

Comme  eux  , fouffrons  plutôt  la  mort 
Que  de  redevenir  efclavcs  \ 

Aux  armes , citoyens , en  maffe  levez- vous  J 
Marchez  , hU  , que  les  tyrans  expirent  fous  vos 

A nos  ancêtres,  l’ignorance  * - " “ 

Fit  fupporter  le  poids  des  fers. 
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Extirpons  du  fein  de  la  France 
Des  abus  trop  long-tems  foufferts  ; 

Que  l’affreux  defpote  périffe , 

Qui  prétendroit  nous  r’affervir  y 
Nous  ne  (avons  plus  obéir 
Qu’aux  feules  loix  de  la  juftice  ; 

%ax  armes , citoyens , en  maffe  levez-vous  I 
ôïîarchez,  bis  , que  les  tyrans  expirent  fous  vos  coups. 

Pour  rétablir  le  derpotirtne , 

Et  nous  enchaîner  de  nouveau^ 

Les  prêtres  ont  du  fanatffme 
Par-tout  fecoué  le  flambeau  , 

Voyez-les  aux  bords  delà  Loire  ^ 

En  l’honneur  du  culte  romain  , 

De  verfer  plus  de  fang  humain  , 

. Se  difputer  entre  eux  la  gloire  ; 

'Aux  armes  , citoyens  , en  malTe  levez-vous  , 

JÆarchez  , bis  , que  les  tyrans  expirent  fous  vos  coups, 

L’Autrichien  est  à nos  portes  ^ 

L’Anglais  assiégé  nos  cités. 

Par  leurs  odieuses"  cohortes 
Nos  villages  sont  dévastés.  bisc 

Il  n’est  point  de  sexe  , point  d’âge 
A couvert  de  leur  cruauté. 

Ces  monstres  d’inhumanité 
Portent  en  tous  lieux  le  carnage  ; 

AüSk  armes  y Citoyens  y en  masse  levez-vous  , 
Marchez  , bis  y que  les  tyrsuis  expirent  sous  vos  coups.. 
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L’  É G A L I T É. 

■A.  ï R : Quels  accens  ! quels  transports  /ç 

Que  l’esclave  qui  rampe  à la  cour  des  monarques  , 
î)’une  fausse  grandeur  idolâtre  les  marques  } 

Qu’il  se  montre  entouré  jusques  dans  le  cercueil  | 
Des  attributs  d’un  sot  orgueil.  bis. 

Aux  hommes  dégradés  nous  laissons  ces  folies 
L’unpudeur  sert  de  masque  aux  âmes  avilies  : 
Pour  nous , régénérés  par  le  code  nouveau , 

INFous  sommes  tous  rangés  sous  le  même  niveau» 

t * ' s 

Citadins  éclairés  , propagez  les  lumières  ; 

Fertilisez  les  champs  , habitans  des  chaumières  j 
De  l’effort  des  tyrans  , soldats , défendez-nous. 

Le  mérite  est  commun  à tous.  bis,^ 

Aux  hommes  , la  vertu  donne  seule  du. lustre. 
Qui  sert  bien  son  pays,  est  un  mortel  illustre. 
Pour  recueillir  les  fruits  du  régime  nouveau  , 

Il  faut  au  but  commun  marcher  tous.de  niveau. 

> ^ ^ . . ...  : 

Heureuse  Egalité  , divinité  des  sages  ^ ' 

Des  français  réunis  reçois  les  purs  hommages  j ' 
Ç-endus  à la  Raison  , en  reprenant  nos  droits  , 

Nous  avons  tous  juré  les  loix,  bU,  ' ' 

. ■ 'I  ^ * ■ P>  ' > 

Les  despotes  en  vain  s’arment. pour  nous  combattre  ^ 
Ces  colosses  d’orgueil , d’eux-mêotes  vont  s’abattre  ; 
par-tout  va  s’établir  de  régime  nouveau  / ' "i 

Et  les  peuples  bientôt'  sérôni  tous  de  niveau/ 
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PHILOSOPHIE. 


tyrans  ^ 

Uéité  que  dans  le  filence 
l’adorai  dès  mes  premiers  ans. 
Philofophie  , étend  , propage 
Ton  inaltérable  clarté  t 
Bientôt  par-tout  à l’efclavage 
Ya  fuccMer  la  liber 


Trop  long-tems  Taîreiî-x:  fanatifme  ^ 
Immolant  tout  à fes  fureurs  , 

Au  feu  cruel  du  defpotifme 
Livra  tes  fages  fectateurs 
Les  Socrate  , les 
Les  Rouffeau  vont 
La  Raifon  long-tems  en 
Triomphe  des  vains 

L’œil  du  pouvoir  facniege  » 

Dont  abufoient  les  potentats  , 

La  montagne  qui  nous  protégé  * 
Arrête  leurs  noirs  attentats. 

De  fon  fein  eft  parti  la  foudre  > 
Qui  frappa  la  fauffe  grandeur , 

Et  fes  éclats  ont  mis  en  poudre 
Le  fimulacre  de  l’erreur. 

Toutes  nos  chaînes  font  brifées  ^ 
La  jiberté  renaît  pour  nous* 


Les  puifiiances  coalifées 

Cedenf , tombent  à nos  genoox  s 

Oui  l’heureux  jour  eft  près  d*éclore  ; 

Qui  doit  combler  «os  voeux  cotiftans; 

Déjà  j’en  apperçois  Taurore, 

Et  mon  cœur  devance  le  tems; 

Le  discours  & les  hymnes  cTiê.nsons  ^ pnr  le 
C.  Bouilli  AT  peintre  de  la  manufactu  e naiio^ 
ftale  des  porcelaines  ' de  Serres* 


L’ AMOUR  RÉPUBLICAIN; 

CHANSON  patriotique; 

Air.*  Du  serin  qui  te  fait  envie* 

Qüand  pour  mériter  monfourlre; 

Le  fier  deftrudeur  des  fynms , 

Vient  rcconnoître  mon  empire  y 
Et  me  prodiguer  fon  encens. 

Je  dis , plein  de  reconnoiffance  ; 

En  le  comblant  de  mes  bienfaits , 

Qu’on  vit  toujours  ' d’intelligence 
L’amour  , la  gloire  & les  français. 

Que  l’ennemi  fier  & fuperbe,' 

Animé  d’un  affreux  défir , ' ^ 

Du  fang  français  roïjgiffe  l’herbe,* 

Peuple , vous  faurez  le  punir  : 

Vous  apprendrez  à l’infolence , 

En  diflipant  des  noirs  projets , 

Qu’on  vit  toujours  d’intelligence 
L’amour  , la  gloire  & hs  français.’ 


Cruels  ôppreffeurs  de  la  terre  J 
Grands  rois , fuperbes  potentats  ^ 
Vils  foutiens  d’une  injufte  guerre  ^ 
Tremblez , infâmes  fcélérats  ; 

Songez  qu’un  indigne  puiffance 
Va  difparoître  pour  jamais  , 

Qu’on  vit  toujours  d’intelligencé 
L’amour  , la  gloire  & les  français* 

Qu’un  défenfeur  de  la  patrie 
Laiffe  Adele  , & vole  aux  combats  I 
A ces  traits  mon  âme  attendrie 
Admire  & ne  s’étonne  pas  ; 

Je  fais  que  la  noble  vaillance 
Èft  touj'ours  fûre  du  fuccès , 

Qu’on  vit  toujours  d’intelligence  j 
L’amour  , la  gloire  & les  français. 

Sexe  enchanteur  , fenfible  & tendre  ^ 
Les  francs  feront  viéforieux  , 

Ils  ont  juré  de  vous  défendre  , 

Ou  bien  de  ipourir  à vos  yeuxi 
La  viéloire  & l’indépendance 
Feront  convenir  à la  paix , 

Qu’on  vit  toujours  d’intelligence  ^ 
L’amour  , la  gloire  & les  français^ 


rimp.  d«  VïZAAD  et  zs  Noamant  , rue  des  Prêtres.  S.  6^ 


